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LES BRIGADES INTERNATIONALES  
Dans une Espagne en effervescence, dès le début du conflit en juillet 1936, des centaines d’antifascistes (dont des femmes en assez grand nombre), réfugiés des pays dominés par le fascisme, (Italie, Allemagne, juifs 
d’Europe centrale, résidant souvent en Espagne), ayant pour certains une expérience militaire, se présentent spontanément pour combattre les rebelles.  
L’Internationale Communiste décide le 18 septembre 1936 de procéder au recrutement de volontaires. Le 22 octobre 1936, le Gouvernement de la République espagnole crée les Brigades Internationales, engagées au 
combat comme troupes de chocs, organisées souvent par nationalités. Sur les 32 000 volontaires (communistes, anarchistes, trotskistes, socialistes, antifascistes sans parti) recensés, un peu plus du tiers sont français. 
Par ordre décroissant on compte des américains, des belges, des tchécoslovaques, des canadiens, des suisses et on dénombre des ressortissants de 53 pays.  

Afin d’obtenir le retrait des soutiens étrangers aux franquistes et surtout de se concilier la France et Royaume- Uni, en pleine bataille de l’Ebre, le chef du gouvernement républicain, Juan Negrìn annonce le 21 septembre 
1938 à la tribune de la Société des Nations (SDN- ancienne ONU) le départ immédiat de tous les combattants non espagnols présents dans les rangs gouvernementaux.  
Un tiers des brigadistes est probablement mort en Espagne, un autre tiers fut rapatrié avant septembre 1938, le dernier tiers rassemble les vétérans démobilisés en septembre 1938, ou échangés lors des transactions 
de prisonniers sous l’égide de la Croix Rouge.  
Anciens brigadistes et anciens combattants républicains espagnols réfugiés en France, forts de leur expérience et de leur volonté à continuer à combattre le fascisme, s’engageront activement dans la Résistance française 
lors du conflit 39/45..  
Sur les 188 girondins engagés et recensés par l’ouvrage « Bordeaux, les bordelais et la guerre d’Espagne » (déjà cité) une quarantaine sont identifiés comme CGT. (cf la liste ci-dessous).  Certain d’entre eux  sont plus 
connus et leur parcours davantage documenté. 

Giraudau Roger   
Roger Giraudau est né le 15 
février 1911 à Bordeaux. Son 
père Raoul était ajusteur et 
sa mère, Jeanne sans profes-
sion.  
Membre du jury des CAP de 
soudeur en 1965 et 1968.  
Adhére à la CGT en 1937.  
Membre du Comité d’Entre-
prise de la SATM (Société 
Anonyme des Travaux Mé-

tallurgiques) dans les années 60.  
Lors du 19e Congrès des métaux de la Gironde les 
11 et 12 mars 1961, était membre du Comité Exé-
cutif.  
Il en était encore membre en 1967, ayant participé 
à 11 séances sur 12.  
Commence à travailler en octobre 1925 comme ap-
prenti menuisier, en carrosserie. À partir de 1936 il 
travaillera dans des entreprises de bois : Harribey, 
SAM, Dubasque, puis dans la métallurgie à partir 
de 1949, chaudronnier à la SATM de Bègles de 1953 
à 1968 (fermeture de la SATM). Il devient perma-
nent trésorier du syndicat des métaux de Bordeaux 
en 1968.  
Volontaire en Espagne républicaine ; Commissaire 
politique de compagnie, il appartint au IIème ba-
taillon de la XIVème Brigade Internationale ; part à 
Barcelone en mars 1938 et rentre avec Michel 
Ramiz le 18 novembre 1938 ; Prisonnier de guerre ; 
Résistant ; Membre du Comité Départemental de 
la Libération de Bordeaux en mai 1945.  
A adhéré au PC en 1935. À la Libération devient se-
crétaire permanent du Parti; candidat aux élections 
législatives en 1946 ; Conseiller municipal de Ta-
lence de 1946 à 1959. Adjoint au maire de Talence 
de 1965 à 1971 et Conseiller Communautaire 
jusqu’en 1977. 

Allo Louis  
Né le 14 mars 1912 à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), ouvrier mé-
tallurgiste à Bordeaux (Gironde).  
Louis Allo était le fils d’un gardien de bateau syndiqué et d’une mé-
nagère, sympathisante communiste. Il avait une sœur, Régine, et un 
frère Roger qui furent tous les deux des militants communistes. 
Après sa scolarité à l’école primaire, il commença à travailler à treize 
ans comme manœuvre métallurgiste dans la construction navale. Il 
adhère à la JC en 1927. Secrétaire de la cellule d’entreprise de Ba-
calan à Bordeaux qu’il animait avec son frère Roger Allo, il devint 

secrétaire de rayon puis secrétaire de la 19ème Entente régionale des JC. Il est élu au comité 
central de la Fédération nationale lors du congrès d’octobre 1929 puis membre du bureau 
national de mai 1930 à septembre 1931.  
Pendant ces années, Louis Allo fut très actif sur le plan syndical. Adhérent au syndicat des 
métaux CGTU en juin 1927, il était membre du conseil syndical, responsable des jeunes et 
du Sou du soldat. Membre de la CE de la 13ème URU jusqu’en août 1931, il présenta avec 
son frère Roger Allo en août 1929 un rapport sur les assurances sociales et un autre sur le 
sport. Il militait essentiellement aux Chantiers maritimes du Sud-Ouest de Bordeaux. En 
juillet-août 1930, il avait été délégué par le bureau fédéral des JC pour animer la grève du 
textile dans la région roannaise. Un rapport du 13 août 1931 le signalait comme un des 
métallurgistes unitaires les plus actifs. De 1931 à 1933, il participa à l’École Léniniste à Mos-
cou avant d’en être exclu et d’aller travailler en usine dans l’Oural.  
Rentré en France, Louis Allo fut en 1936 membre du comité central des JC et du bureau fé-
déral. Il était agent de lycée. Il partit avec son frère Roger en novembre de la même année 
en Espagne pour intégrer les Brigades internationales. Il combattit dans la XIVème Brigade, 
XIIème bataillon, IIème compagnie. Il fut blessé dès janvier 1937 à la bataille de Lopera et 
mourut à l’hôpital. Son tombeau à Ciudad Real demeure introuvable.  

Sources : « le Maitron », famille. 

Roger Allo 
Né le 5 mai 1906 à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure) 
Demeure 6 rue Renière, Bordeaux (Gironde). 
Interné le 22 novembre 1940 à Bacalan puis au camp de Mérignac 
Fusillé le 24 octobre 1941 à 35 ans  
Dès l’âge de 19 ans, Roger est un propagandiste éloquent des Jeunesses 
communistes. Il est embauché aux Chantiers du Sud-Ouest à Bacalan et 
s’engage dans l’activité syndicale. Licencié en 1928 il retrouve un emploi 

dans l’automobile. Attentif à la formation des jeunes ouvriers, il est membre du jury des 
CAP de tôlier-formeur. En 1929 il est élu secrétaire général du syndicat CGT unitaire des 
métaux et participe en 1930 au congrès de l’Internationale Syndicale Rouge.  
Roger est de toutes les luttes pour le Front Populaire, l’unité syndicale et contre le fascisme. 
Secrétaire du Secours Rouge International, il organise la solidarité avec la République es-
pagnole, agressée par Franco. Le 25 novembre 1936, il part en Espagne, avec son jeune 
frère Louis qui, lui, n’en reviendra pas. Ils s’engagent dans les Brigades Internationales. 
Roger rentrera en mai 1938, devant accomplir une période militaire.  
À son retour en France, il continue le combat politique et syndical, et reprend sa place dans 
l’activité illégale du Parti communiste après sa démobilisation de l’armée en 1940.  
Il est interné le 22 novembre 1940, suite à la rafle policière dans les milieux communistes 
(148 arrestations), d’abord à Bacalan puis à Mérignac. Avec le Docteur Nancel-Penard, il 
sera emmené de la baraque des otages de Mérignac la veille de l’exécution et enfermé 
pour la nuit au Fort du Hâ. Pour obtenir la vie sauve, il leur est proposé de renier leurs 
convictions ! Refusant le marché proposé, ils seront fusillés le lendemain à Souge.  

Sources :  
Association du Souvenir des Fusillés de Souge, « le Maitron », famille. 

Michel Ramiz  
Fils d’Aragonais, Michel est né à Bordeaux en 1913. Décède à Pessac le 
19 septembre 2003. Monteur en charpentes métalliques. Militant CGT, 
sa fille se souvient « Qu’il n’est pas le dernier pour participer à de nom-
breuses grèves » .  
Membre du Secours Rouge international. Adhère au PCE en 1937.  
Il décide de partir combattre en Espagne à la suite d’une réunion de sou-
tien au peuple espagnol tenue à Bordeaux. Engagé dans la 11é Brigade, 

il participe à la bataille de Madrid, à celle de Brunete, devient Lieutenant et se retrouve à 
Teruel puis dans les transmissions de la 18é avant de rejoindre le 14é pour participer à l’af-
frontement de l’Ebre. Revenu à Bordeaux il est arrêté pour « insoumission » n’ayant pas 
fait les trois semaines de périodes militaire.  
Pendant l’occupation nazie, il participe à la résistance. En 1987 il publie une brochure « Sou-
venirs d’un combattant des Brigades Internationales ».  
 Sources : « le  Maîtron », familles. 
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Télégramme reçu par la famille Chassaing-Allo 
annonçant le décès de Louis Allo.  

Sources: famille et IHS 33 

Édouard Sauvestre  
Né le 15 septembre 1910 à Lesparre (Gironde) et habite Bègles. Il est d’abord 
traceur en constructions navales à La Bastide puis chauffeur. Il est adhérent à 
la CGT puis membre du Conseil syndical des transports. Militant du Parti 
communiste.  
Il part le 23 juin 1938 en Espagne comme volontaire des Brigades Internatio-
nales. Il appartient à la XIVème brigade, 1er bataillon, IIème compagnie. 
Blessé, il rentre en France en décembre 1938. N’ayant pas répondu à une 
convocation pour une période militaire en raison de sa présence en Espagne, 
il va être arrêté dès son retour comme insoumis et passera quelques mois en 
prison militaire.  

Source: Archives PCF 33 

Lettre envoyée par Bernard Mazon 
à Roger Giraudau. 

 
 Source: IHS CGT 33 




